
Thème 2 -  LA GUERRE AU XXème SIECLE   
Question 1 - La première guerre mondiale, l'expérience combattante d'une guerre totale 

 
Concept de "brutalisation" de la société 
Texte introductif 
 Discours d’un ancien combattant, le 15 août 1936 à l’occasion d’une remise de décoration.  
  J’aurai pu ajouter autre chose et ceci m’amène à vous faire un aveu qui m’en coûte et que peu de combattants, 
faute sans doute de savoir lire en eux-mêmes, se hasardent à articuler. La guerre a fait de nous, non seulement des 
cadavres, des impotents, des aveugles, elle a aussi, au milieu de belles actions, de sacrifices et d’abnégation, réveillé 
en nous, et parfois porté au paroxysme, d’antiques instincts de cruauté et de barbarie. Il m’est arrivé -et c’est ici que 
se place mon aveu- à moi qui n’est jamais appliqué un coup de poing à quiconque, à moi qui ai horreur du désordre 
et de la brutalité, de prendre plaisir à tuer.  

 
Introduction sur la première guerre 
La première guerre mondiale c’est : 
->Une guerre totale (totalité de la société, de l’économie, des pays concernés)  
->La fin de la suprématie européenne : patriotisme remis en cause (mutineries de 1917), régimes des 
empires qui s’effondrent, déclin de l’influence internationale. 
->Les germes des temps nouveaux : Armement, montée de l’influence américaine, triomphe du 
communisme en Russie, bouleversements territoriaux, évolution des mœurs, naissance de nouvelles 
idéologies politiques (balancements entre démocratie et dictature). 

 
Vocabulaire : Nationalisme, impérialisme, colonie, nationalités, Triple Alliance, Triple Entente, Sarajevo, 
ultimatum, guerre de mouvement, guerre de tranchées (ou de position), front, arrière, mutineries, traité, 
armistice, réparations, Diktat, Anschluss. 
 
Les origines de la guerre (rappel) 
Une Europe dominante 
-> Economiquement : Industrie, financier, commerce. L’Europe contrôle le monde. Les réserves d’or sont 
énormes. 
-> Géographiquement : L'Europe a colonisé une grande partie de la planète  
-> Politiquement : La colonisation permet un contrôle stratégique du monde. Le « modèle européen » a 
influencé de nombreuses constitutions à travers le monde.  
- Culturellement et scientifiquement : l’Anglais, le Français et l’Espagnol se sont répandus dans le monde. 
La religion chrétienne est transmise au monde (par les missionnaires). Les techniques sont en essors, 
tous les prix Nobel avant 1914 sont européens. 
  
 Les puissances européennes sont des rivales sur les plans économiques, politiques et stratégiques. 
-> De nombreuses minorités réclament leur indépendance (la Serbie, par exemple souhaite unifier t ous 
les slaves du sud en une "Yougoslavie" au dépend de l’Autriche).  
-> L’Europe est coupée en deux par deux systèmes d’alliances (France, RU et Irlande) contre (Allemagne, 
Autriche-Hongrie et Italie). Il y a une véritable course aux armements et un fort patriotisme 
(pangermanisme).  
    
Patriotisme : sentiment d’amour pour sa patrie (nation, état, pays) que l’on est prêt à défendre.  
Pangermanisme : volonté de regrouper au sein d’un même état tous les peuples d’origine allemande.  
 
- La France rêve d'une revanche sur l'Allemagne après la défaite de 1870. 



Document : La question serbe 

Que la guerre éclate entre la Russie et l’Autriche-Hongrie, on peut être certain à Vienne que l’Allemagne, en 

fidèle alliée, se tiendra aux côtés de la monarchie. D’ailleurs, la Russie est loin d’être prête pour la guerre.  (…) Il 

serait regrettable que l’Autriche ne profitât pas des circonstances présentes si favorables pour elle.  
Télégramme envoyé à François-Joseph par l’ambassadeur autrichien à Berlin, 6 juillet 1914. 
 

L’étincelle de Sarajevo 
Le 28 juin 1914, à Sarajevo, François-Ferdinand est assassiné.  
La Serbie est accusée par l’Empire Austro-Hongrois d’être à l'origine de l'attentat. Cela permet à l’empire 
Austro-Hongrois de lui déclarer la guerre le 28 juillet.  
Le jeu des alliances entraîne l’Europe dans la guerre. La guerre est acceptée et les partis se rassemblent 
en une Union Sacrée. Les oppositions politiques s’effacent (mort de Jean Jaurès). 
Vidéo : Quel est l'état d'esprit de la population au début du conflit ? Trouve la scène "anormale" dans l'extrait vidéo. 

 
L’Europe est rongée par sa désunion. 
Les impérialismes (action qui consiste à mettre un territoire sous sa dépendance) s'opposent.  
 
I :  La Première Guerre mondiale : l’expérience combattante dans une guerre totale  
A Une guerre brutale et totale 
1- L'évolution des tactiques militaires 
- Août à décembre 1914 : Guerre de mouvement, offensive allemande et contre-offensive française. La 
tactique militaire est basée sur la rapidité des mouvements pour pouvoir surprendre l’ennemi. 

 

Echec de la guerre de mouvement 
(fondée sur l’offensive, le 

déplacement des troupes) en 
novembre 1914. 

C’est la fin du « modèle occidental 

de la guerre » (V.D. Hanson) de la 
bataille classique. 

 
- Entre 1915 et 1917:  
 

 

 

 

 



Guerre de position : Les armées combattent à partir de positions fixes le long d’une ligne de front 
constituée de réseaux de tranchées fortifiées (barbelés, bois, sacs de sables).   
 

Le champ de bataille est composé de deux réseaux 
de tranchées, reliés par des boyaux, séparant le « no 
man’s land », devient plus vaste et plus dangereux. 
La notion même de bataille est battue en 
brèche (ex : celle de Verdun s’étend sur 9 mois, celle 
de la Somme sur un front de 70 km). Or la volonté 
des Etats-majors de retrouver une bataille décisive 
est très coûteuse en hommes.  
  La tenue militaire classique, fondée sur la bravoure 
et l’esthétique (station debout, beauté de l’uniforme) 
devient inadaptée (ex : abandon du pantalon rouge 
garance dans l’armée française en 1915, remplacée 
par l’uniforme bleu horizon). 

                         
 
 

  La situation reste bloquée pendant quatre ans malgré les 
nombreuses tentatives de percées ordonnées par les Etats 
major, qui s’avèrent inefficaces et extrêmement coûteuses 

en hommes. La guerre devient une guerre d’usure, dans 
laquelle il s’agit d’épuiser les forces humaines et 
économiques de l’adversaire, compte tenu des progrès de 
l’armement.  
 
 
 
 
 

 
2- Une guerre totale 
-> Financier : La ruine de l’Europe. On recourt aux emprunts pour financer la guerre. Auprès de la 
population (emprunt national) ou auprès d'autres nations (Etats-Unis). 
On met en place une économie de guerre.  
 

 
 
 

Automne 1914 Printemps 1915 Automne 1915 1916 1917-1918 



- Industriel : Tout l'appareil de production est mis au profit de la 
guerre.  Les industries sont réorganisées et réorientées vers des 
productions d’armement ou de biens pour l’armée. Certains 
industriels font fortune. 
 
C’est la 1e guerre industrielle. Ex : au début de la bataille de Verdun, 2 
millions d’obus sont tirés en 6 jours.  

Remarque : La défaite des Empire centraux est largement liée à la difficulté à maintenir leur effort de 
guerre en raison de l’isolement et étouffement de leur appareil économique  
Ces évolutions expliquent la très forte mortalité de la 1GM : près de 9 millions de morts, 20 millions de 
blessés.  
 
La course aux armements et plus généralement l’effort économique pour ravitailler les armées devient 
un secteur clé de la guerre 

        
 
De nombreuses innovations augmentent la puissance de feu des armées : 
- Technologique : les chars, les gaz moutarde, les sous-marins, l'aviation, l'artillerie... 
- Géographique : Pour la première fois, quasiment toute la planète est en 
guerre (si l’on compte les colonies). Les Etats-Unis entrent en guerre. La Russie 
se retire du conflit après les révolutions de 1917   
- Humain : Nombre effroyable de morts (Verdun 300 000 morts, 400 000 
blessés. En tout 8 millions de morts et le premier génocide (arménien)). Les 
mentalités évoluent 
 
Extension du conflit au monde entier. « Brutalisation » (ou « ensauvagement ») 
des sociétés européennes et de « banalisation » de la violence. : 
 
Brutalisation de l’Etat « Politique intérieure ? Je fais la guerre. Politique 
étrangère ? Je fais la guerre »,  
Discours du président du Conseil Georges Clémenceau à la Chambre des 
Députés, mars 1918. 
 
En France, en août 1914, les députés répondent à l’appel à « l’Union 
Sacrée », lancé par le président de la République Poincaré et soutiennent 
un gouvernement composé de ministres venus de différents partis.  
 
Dans la plupart des pays, la conduite de la guerre mobilise l’essentiel de l’effort du gouvernement, en 
modifiant parfois les règles de la vie politique. Ainsi, dans les démocraties, les divisions sont largement 
mises en sommeil.  
 
Le champ d’intervention de l’Etat est élargi pour organiser l’effort de guerre : la mobilisation des 
hommes, le ravitaillement, la propagande 

Mitrailleuse : arme défensive tirant plusieurs centaines 
de balles par minute  
 



 
Une propagande intense participe à la diffusion d’une « culture de guerre »  
 

Activité : Analyse de deux affiches de propagande :  

 

Daddy, What did you do during the Great War ? 
    affiche britannique,1914. 
L’affiche britannique joue clairement sur la notion de la culpabilité en utilisant le 
thème de la famille. Ici, les enfants représentent non seulement l’objet à défendre, 
mais aussi le patriotisme : le fait que le garçon joue aux petits soldats renforce le 
message en montrant l’exemple antagoniste d’un individu qui a parfaitement 
intégré la guerre et ses enjeux. 
 
Destroy this mad brute!, affiche américaine 1917. 
  L’affiche américaine utilise l’argument du danger 
imminent pour susciter le sentiment patriotique. Le 
danger y est symbolisé par un singe monstrueux, dont les 
attributs (un casque prussien sur lequel est inscrit 
« militarisme » et une massue où on peut lire Kultur) 
démontrent qu’il représente l’armée allemande tout en 
soulignant que cet ennemi est fondamentalement 

caractérisé par une brutalité barbare et même sauvage, malgré l’argument, 
tourné ici en dérision, selon laquelle l’Allemagne mène une guerre de 
civilisation, pour diffuser la Kultur germanique. Cette animalisation de la figure 
de l’ennemi est accompagnée de la démonstration de la violence barbare des 
Allemands : on distingue en effet en arrière-plan un paysage de ville détruite, 
et la femme portée par le singe – peut-être l’allégorie de la France, Marianne, 
mais il s’agit plus vraisemblablement d’un symbole plus général des victimes 
de la barbarie allemande. L’affiche joue donc sur l’exagération en présentant 
comme possible une invasion des Etats-Unis et en proposant une vision 
violente et méprisante de l’ennemi allemand.  
 
L’objectif de ces deux affiches Encourager les citoyens à s’engager dans l’armée. 
- « culture de guerre » : ensemble des images et des idées partagées par une société en guerre pour 
justifier sa participation au conflit 
 
L’Etat encourage et organise la propagande pour mobiliser soldats et civils dans l’effort de guerre.  
 
Tous les supports sont mobilisés :  
- la presse est contrôlée : grande censure et présentation optimiste de l’effort de guerre, mal jugée par 
les soldats français (« bourrage de crâne ») 
- importance des discours radiodiffusés 
- affiches : en particulier pour encourager l’effort économique et financier des populations 
Quelques thèmes sont récurrents :  
- Patriotisme : défense du sol, allégories combattantes   
- Héroïsation des combattants : figure du guerrier victorieux ou du martyr 
 
 



L’innocence agressée pour mettre en scène l’idée d’une 
guerre juste et morale 
  Diabolisation de l’ennemi : les « atrocités allemandes » 
commises en Belgique et dans le Nord-est de la France : 
une réalité accentuée par la rumeur, mise en scène par la 
propagande 

 
A noter : place essentielle de l’enfant dans cette culture de guerre 
- comme cible de la propagande : illustrés (ex : Bécassine mobilisée, …), jeux, programmes scolaires, … 

 
La diffusion de la culture de guerre est massive dans les sociétés (exemple : 
près de 2,6 millions de volontaires s’engage dans l’armée au Royaume-Uni), 
même si une lassitude apparaît avec le prolongement du conflit.  
 
- Il y a une forte censure (surveillance des correspondances). Mais très vite, 
dès 1916, l’arrière connaît la réalité du front. Les méthodes employées par 

les démocraties (France notamment) se rapprochent de celles des régimes 

autoritaires. 
 

B-  L'expérience combattante 
1- Une expérience de masse au front 
 
Plusieurs Etats ont mis en place un service militaire obligatoire (conséquence de la 
constitution d’Etats-nations).  
 
D’autres (Royaume-Uni) ont d’abord recours avec succès à la mobilisation volontaire (2,6 millions). On 
compte plus de 60 millions de combattants.  
 
En France : 8 millions de mobilisés dans toute la guerre (sur une population de 41 millions d’habitants). 
La mobilisation est encore plus massive en 39-45 : près de 90 millions en tout 
 
DOCUMENT : F. ROUSSEAU, Vivre et mourir au front, L’Histoire, n°249, déc. 2000 
Vivre aux côtés de la mort :  
  « Les intempéries, le manque d’hygiène, le ravitaillement incertain n’étaient rien au regard du spectacle 
de la mort, de la terreur des bombardements et de celle de l’assaut. Les atteintes psychologiques 
causées par la guerre de 1914 ont d’ailleurs été innombrables. Si les soldats ne se sont pas révoltés, c’est 
que pesait sur eux, en particulier la loi d’airain du bombardement ».  
 

Des conditions de vie inhumaines :  
« Ernst Jünger, jeune officier volontaire, fait circuler parmi ses hommes parmi ses hommes une boîte de 
conserve, où chacun urine à son tour : la gêne est surmontée grâce à des plaisanteries salaces. » 
« Les rats, (…), s’engraissent sur les cadavres, grignotent les morceaux d’hommes déchiquetés, 
tourmentent aussi les survivants, fouillant les sacs et les musettes. […] Les corbeaux se délectaient à 
dépecer les corps encore chauds. Tout cela les Poilus le voient… » 
 

  Sur le champ de bataille, le chef disposait du droit de vie et de mort sur ses subordonnées. « Hésiter à 
abattre un lâche c’est peut-être sauver vingt ennemis ou faire tuer vingt français. » (Manuel du chef de 
section d’infanterie de l’armée française) 
 



Les conditions de vies dans les tranchées sont très difficiles : soldats confrontés au froid, aux 
poux, au rationnement, à l’ennui, et à une violence extrême  
 
 La crainte des gaz (responsable d’1% des pertes) et des éclats d’obus est 
manifeste : 
 

 « Mourir d’une balle n’est rien. Note corps reste intact, mais être démembré, réduit à 
de la bouillie, c’est une crainte que la chair ne peut supporter et qui est l’essence 
même de l’immense souffrance causée par les bombardements ».  
Sergent Paul Dubrulle, Verdun, 1916.  (Mort en 1917 à Craonne)  

 

Un fait nouveau : la majorité des pertes sont désormais dues 

au combat et non aux épidémies. L’artillerie détruit le 
paysage, (no man’s land), créé un environnement 
assourdissant et angoissant, et cause 75 % des pertes. Un 
corps sur cinq n’a pas été retrouvé.  
 

- Les tranchées, la boue, le gaz, les assauts, la mort. 
- Certains obus n’éclatent pas car ils s’enfoncent dans la boue. Celle-ci arrive Boue 
à mi-cuisse.  Cela provoque des noyades 
- Gelures mortelles 
- Faim et soif car le ravitaillement n’est pas toujours effectué, et l’alimentation est souvent froide. 
- Les toilettes sont de simples trous collectifs, sans intimité. Cela pose de gros problèmes d'hygiène. 
- Les Poilus voient sous leurs yeux ou à quelques mètres devant les tranchées les dépouilles aux ventres 
gonflés par les gaz et la chaleur, rongées par les vers, putréfiées… 
 
Tenir au front 
Les désertions existent, ainsi que les mutineries (en 1917, minoritaires et réprimées en France mais 
massives en Russie) 
 
En France elles constituent un refus de la stratégie des percées inutiles et meurtrières et expriment le 
sentiment d’être sacrifié (Chanson de Craonne)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ceux qu'ont l'pognon, ceux-là r'viendront 
Car c'est pour eux qu'on crève 
Mais c'est fini, car les trouffions 
Vont tous se mettre en grève 
Ce s'ra votre tour, messieurs les gros 
De monter sur le plateau 
Car si vous voulez faire la guerre 
Payez-la de votre peau 
 
- Refrain 
 
Quand au bout d'huit jours le r'pos terminé 
On va reprendre les tranchées, 
Notre place est si utile 
Que sans nous on prend la pile 
Mais c'est bien fini, on en a assez 
Personne ne veut plus marcher 
Et le cœur bien gros, comm' dans un sanglot 
On dit adieu aux civ'lots 
Même sans tambours, même sans trompettes 
On s'en va là-haut en baissant la tête 
 
- Refrain : 
Adieu la vie, adieu l'amour, 
Adieu toutes les femmes 
C'est bien fini, c'est pour toujours 
De cette guerre infâme 
C'est à Craonne sur le plateau 
Qu'on doit laisser sa peau 
Car nous sommes tous condamnés 
Nous sommes les sacrifiés 

Huit jours de tranchée, huit jours de souffrance 
Pourtant on a l'espérance 
Que ce soir viendra la r'lève 
Que nous attendons sans trêve 
Soudain dans la nuit et dans le silence 
On voit quelqu'un qui s'avance 
C'est un officier de chasseurs à pied 
Qui vient pour nous remplacer 
Doucement dans l'ombre sous la pluie qui tombe 
Les petits chasseurs vont chercher leurs tombes 
 
C'est malheureux d'voir sur les grands boulevards 
Tous ces gros qui font la foire 
Si pour eux la vie est rose 
Pour nous c'est pas la même chose 
Au lieu d'se cacher tous ces embusqués 
F'raient mieux d'monter aux tranchées 
Pour défendre leur bien, car nous n'avons rien 
Nous autres les pauv' purotins 
Tous les camarades sont enterrés là 
Pour défendr' les biens de ces messieurs là 

 



Le pacifisme reste cependant une attitude minoritaire chez les soldats pendant le conflit, même s’il 
sortira renforcer de celle-ci. 
L’immense majorité des soldats a tenu, grâce à des facteurs divers :  
->Poids de la contrainte militaire (discipline, tuer pour ne pas être tué) 
->Consentement réel à la guerre lié au patriotisme défensif et à la brutalisation. 
->Le moral des soldats est soutenu par la correspondance abondante avec l’arrière 

 
Constitution d’un vocabulaire des tranchées qui survit encore aujourd'hui dans l’argot pour décrire 
la vie quotidienne (pinard, rab, godasses, cuistot, bidoche, gnole, …) et la violence par des 
euphémismes (zigouiller, bousiller). 
 
Voir facebook Léon Vivien 

 
 

Des soldats développent des troubles psychiques graves : 
(amnésie, mutisme) qui subsistent parfois après-guerre. 
Une souffrance mal reconnue du fait de la suspicion de 
simulation 
 

Etude de cas : Un exemple de violence de masse. Le génocide Arménien 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le Contexte 

 
 
 
 
 
 
 
 

Empire Ottoman 
en 1609 

Empire Ottoman 
en 1917 



Chronologie :  
Quelle est la situation politique de l'Empire Ottoman en 1915 ? 
 
Les acteurs                                                 

 
 Qui donne 
l'ordre 
d'exterminer les 
Arméniens ? 
Quel est le 
danger si les 
fonctionnaires 
désobéissent ? 

La Méthode 
Comment se fait l'extermination ? 

 

 



Quelle est la nature du texte ? 
 
De quand date-t-il ? 
 
Quels sont les lieux cités et où se trouvent-ils ? 
 
Comment les Arméniens du convoi sont-ils tués ? 
 
Des policiers turcs enterrent les Arméniens 

 
 
 

Cadavres d'Arméniens : photo prise par H. 
Morgenthau.  

Quelle part des Arméniens de 
l'Empire Ottoman a été massacrée ? 
 

Comment certains ont-ils pu échapper au massacre ? 
 
Reconnaissance du génocide Arménien dans le monde 

 
 
Sujet : 
"Décrivez et expliquez le génocide Arménien" 
 
- Présentez le contexte politique en 1915 
 
- Expliquez comment ils sont massacrés 
 
- Montrez qu'il s'agit bien d'un génocide* (extermination 
volontaire et systématique de tout un peuple). 
 

2 - Une implication plus grande des civils  
 
Mobilisés à l’arrière, les civils sont aussi touchés par la violence :  
- indirectement : de nombreuses familles sont confrontées au deuil 
- directement : de manière encore minoritaire et ponctuelle (ex : lors de l’invasion allemande en 1914, 
bombardement de villes proches du front, comme Lens) mais marque les esprits (ex : torpillage du 
paquebot Lusitania, le 7 mai 1915 tuant de nombreux américains). 
 
 Un événement exceptionnel a lieu : le massacre du peuple arménien l’armée turque en 1915, lors de ce 
qui sera plus tard qualifié de premier génocide de l’histoire 



Génocide : extermination physique, intentionnelle, systématique et 
programmée d'un groupe ou d'une partie d'un groupe en raison de ses origines 
ethniques, religieuses ou sociales 

 
-  Nouveau rôle des femmes. Elles sont employées en masse dans 
les usines (« les munitionnettes »), pour fabriquer des armes et des 
munitions ou pour faire fonctionner le reste de l’économie.  Les 
conditions de vie sont très difficiles. On rationne de nombreux 

produits, on réquisitionne des matières premières. 
 
 « Si les femmes qui travaillent dans les usines s’arrêtaient vingt 

minutes, les Alliés perdraient la guerre»,  général Joffre, 1915. 
 
140 000 ouvriers chinois sont venus en France 
participer à l’effort de guerre  

 
Travailleurs issus des colonies et 500 000 ouvriers qualifiés sont 

rappelés.  

 
Au maximum de son fonctionnement, en 1918 l’industrie d’armement 
emploie 1,7 millions d’ouvriers et produit 261 000 obus par jour.  
 
Au cours de la 2GM, l’Allemagne, de plus en plus isolée, met à 
contribution les territoires conquis au service de son effort de guerre, 
dans le cadre d’une collaboration. 

 

(650 000 ouvriers français envoyés en All dans le cadre Service du Travail Obligatoire à 
partir de 1942) ou d’un véritable asservissement (2,5 millions de soviétiques contraints 
au travail forcé). En 1944, 8 millions d’étrangers travaillent pour l’Allemagne) 
 
A RETENIR : POUR 1917 
La guerre est devenue totale :  
- Les forces à l’arrière sont réquisitionnées. - L'économie et les moyens humains sont mis exclusivement 
au profit de cette guerre. 
 
L’année 1917 marque le tournant de la guerre : 
- Mutineries sur tous les fronts 
- Entrée en guerre des Etats-Unis (atout démographique, économique et militaire) 
- Révolutions russes et arrêt des combats sur le front russe en décembre 1917 
 
Conclusion et transition : 
 

L’immense entreprise de commémoration débutée après la guerre témoigne du 
traumatisme moral qui touche les sociétés 
Ossuaire de Douaumont à Verdun 
Érection de monuments aux morts sur tout le territoire, célébration du 11 novembre, 
commémoration du soldat inconnu... 



  
A Beaugency ; Place du Martroi après-guerre. Les balgentiens inscrits sur le 
monument aux morts décédés pendant la première guerre mondiale : depuis le 
monument est déplacé au Square du Souvenir 
 

Pendant l’Entre Deux Guerres, si le sentiment pacifiste domine chez les 
anciens combattants britanniques et français, la brutalisation est plus 
manifeste en Italie et surtout en Allemagne, où l’idée de revanche est 
utilisée par Hitler pour rallier les Allemands. 

 
L’expérience de la « violence de guerre » porte en elle les germes 

de la transformation des sociétés et des rapports qu’elles 
entretiennent à l’État.  

  
C Les espoirs de paix : création et échec de la SDN 
1/ Organiser une paix durable 
Janvier 1918 : 
14 points de Wilson  
"droits de peuples à disposer d'eux-mêmes" 
"création d'une société des nations". 
 
Ces 14 points servent de bases aux négociations. 
 
La guerre prend fin avec l'armistice du 11 novembre 1918. 
 
2- L’Europe en 1919 : Un traité ambigu 

 
Le pacte de la SDN a été créé le 28 avril 1919. Il est donc associé au traité de 
Versailles signé le 28 juin 1919. 
 
 

Un traité qui déçoit. 
 
- Une partie des nationalités ont trouvé une terre qui leur 
permet de constituer un pays (mais restent les Kurdes, les 
Croates, les Moldaves, les Kosovars, les Slovaques...) 
 
- Le traité est vécu comme une humiliation par les 
perdants de la guerre ("diktat") 
 
 
 



 
La SDN est créée officiellement en 1920. Elle 
n'apparaît pas neutre (bien que basée à Genève) 
mais influencée par les vainqueurs de la guerre) 

 

 

Située à Genève, elle compte lors de sa 

création 32 membres, et a réuni 

jusqu’à 60 pays, parmi lesquels 

l'Allemagne, membre à partir de 1926, 

et l'Union des Républiques socialistes soviétiques (URSS), 

à partir de 1934. Elle a été dissoute en 1946, et 

remplacée par l'Organisation des Nations unies (ONU).  

3 - Espoirs et échec de la SDN : une paix impossible ? 
   
1921 : Création d'un haut-commissariat aux réfugiés. Passeport pour les apatrides. 

 
Des territoires ont été placés sous mandat de la SDN pour éviter les conflits. 

 
Plébiscite en Sarre pour un retour du territoire à l'Allemagne (1935)  

 
L'espoir de Locarno entre la France et l'Allemagne (1925) 
 

Les accords de Locarno sont signés le 16 octobre 1925 à Locarno, une ville suisse 
sur les bords du lac Majeur entre les représentants des principaux États-parties : 
l'Allemagne (Gustav Stresemann), de la Belgique (Émile Vandervelde), de la 
France (Aristide Briand), de la Grande-Bretagne (Austen Chamberlain), de l'Italie 
(Benito Mussolini), de la Pologne (Aleksander Skrzyński) et de la Tchécoslovaquie 
(Edvard Beneš).  
De gauche à droite, le comte Vittorio Scialoja (Italie), le chancelier Hans Luther et Gustav Stresseman 
(Allemagne) ; Baldwin, Lord et Lady Chamberlain (UK), Edourd Benes (Tchécoslovaquie), Briand (France), le 
Comte Skrzynski (Pologne) and Emile Vandervelve (Belgique). 

Le Palais Wilson, siège de la 
SdN 



Ils sont ratifiés le 1er décembre 1925. Ils visent à assurer la sécurité collective en Europe et les frontières 
de l'Allemagne.  
Cinq traités sont alors signés : un pacte rhénan qui garantit les frontières occidentales de l'Allemagne, et 
quatre autres traités d'arbitrage (Allemagne-France, Allemagne-Belgique, Allemagne-Pologne et 
Allemagne-Tchécoslovaquie). 

Prix Nobel de la Paix de 1926 
Aristide Briand (1862-1932) : « Si les accords de Locarno ne correspondent pas à un esprit nouveau, s’ils 
ne marquent pas le début d’une ère de confiance et de collaboration, ils ne produiront pas ce grand effet 
que nous en attendons. Il faut que de Locarno, une Europe nouvelle se lève. » 

 
Gustav Stresseman  (1878 -1929) :  « Si les Alliés étaient venus me voir une seule fois, j'aurais eu le 

peuple derrière moi, oui, encore aujourd'hui je pourrais le faire. Mais ils ne m'ont rien donné et les plus 
petites concessions qu'ils ont faites sont toujours venues trop tard. Ainsi, il ne nous reste rien d'autre 

que la violence brute. L'avenir est entre les mains de la nouvelle génération et celle-ci, la jeunesse 
allemande, que nous aurions pu rallier à nous pour la paix et la reconstruction, nous l'avons perdue. 

C'est cela ma tragédie et votre crime, à vous les Alliés » 
 

Ils ont tenté vainement de « rendre la guerre hors-la-loi » 
 
Les frontières de l'Allemagne sont divisées en deux catégories : les frontières orientales et les frontières 
occidentales. Seules les frontières occidentales de l’Allemagne sont réellement garanties par les accords 
de Locarno.  
 
Une SDN impuissante face aux tensions internationales 
Tintin et le Lotus Bleu (1936) 
Incident_de_Mukden 
 
 Les Japonais d'Hergé sont plus que minces, ils ont une barbichette et pas vraiment un 

visage amical. Une veste à queue de pie avec pantalon rayé. 
 
L'intervention militaire a été officiellement justifiée par le faux attentat à Peitaying, 
près de Moukden ((autrement appelé incident de Moukden  -  Moukden se trouvant en 
Mandchourie) contre la voie ferrée par des soi-disant soldats chinois qui tentaient de 
faire sauter un pont. En réalité ce sabotage mineur a été imaginé et réalisé de toute 
pièce par les japonais eux-mêmes. L'incident de Moukden est considéré comme 
l'événement à l'origine de la guerre sino-japonaise (1937-1945). De 1931 à 1945 
l'occupation japonaise fait de la Mandchourie l'État fantoche du Mandchoukouo. 
 
Il faut aussi savoir qu'entre le Japon et la Chine, il y avait une infinité de causes de conflit. Le Japon était 
un pays pauvre où les japonais vivaient à l'étroit (ce qui est toujours le cas). La Chine, vaste étendue, riche 
en matières premières, pouvait constituer une cible idéale d'autant que les Chinois usait d'une arme 
autrement efficace contre le Japon le boycottage économique.  
 
Cet album (1936) retrace magnifiquement cet incident construit de toute pièce 
par les japonais pour intervenir militairement en Mandchourie sauf que 
l'action est transposée par Hergé dans les environs de Shanghai. L'attentat est 
organisé par un agent japonais (et non un militaire comme dans la réalité) 
dénommé Mitsuhirato et exécuté par des gangsters occidentaux.  



 
Le lecteur découvre dans cet album un moment 
tragique de l'histoire de la Chine : la guerre 
entre deux états, un Shanghai -  lieu de tous les 
trafics et de toutes les débauches -  sous 
occupation étrangère, l'invasion de la 
Mandchourie par le Japon, la propagande 
japonaise, le rôle de la Société des Nations 
saisie par la Chine pour rechercher une solution 
pacifique du conflit. 

 
Experts japonais inspectant la scène du «sabotage ferroviaire» de Moukden, 

prétexte à l'occupation japonaise de la Mandchourie.(18 Septembre 1931)  
 
Les preuves contre le Japon à la SDN 
 
1933, le Japon quitte la Société des Nations  
 

 
La SDN s'est montrée inapte à gérer 
efficacement la montée des conflits dans 
les années trente, inapte également à 
prévenir la Seconde Guerre mondiale.  
 

->Pas de troupes armées 
->Faible poids diplomatique, (les États-Unis n'y adhèrent pas) Allemagne, Italie, URSS, Japon se retirent 
ou sont exclus 
 
L'attaque d’Italie sur l'Ethiopie (septembre 1935: Pathé Journal)  
Discours de Hailé Selassié I à la Société des Nations le 30 juin 1936 



 « Le Conseil et l'Assemblée ont unanimement adopté la conclusion selon laquelle le 
gouvernement italien a violé la Convention. » 
 
Il dénonce l'illégalité de l'agression italienne au regard du droit international, mais aussi les 
méthodes. Il signale en particulier l'utilisation de gaz moutarde par l’armée italienne, non 
seulement à l’encontre des soldats, mais aussi des civils. Par exemple, lors de la bataille de 
Mai Ceu, on compte plus de 11 000 soldats éthiopiens qui meurent des suites de l’utilisation 
de gaz toxiques par les troupes italiennes et érythréennes. Le negus détaille l'horreur de ces 
pratiques. 
 

Il rappelle aux cinquante-deux membres de la SdN les promesses de soutien qui 
lui ont été faites et dénonce leur inaction Il leur reproche la non-application de 
l'article 16, paragraphe 1, du Covenant selon lequel tout acte d’agression 
contre un État doit être considéré comme une agression envers tous, et le 
paragraphe 3 du même article, selon lequel il doit bénéficier d'une assistance 
financière, que l’Ethiopie n'a pas reçue. 
 
Cette organisation a néanmoins ouvert la voie à l'ONU 
 
4-  Une situation économique désastreuse 
Une ruine économique: 

Une Europe appauvrie :  Il y a bien un vainqueur, mais il est de l’autre côté de l’Atlantique.  Les Etats-Unis 
sont les créanciers de l’Europe. 
Les états européens doivent reconstruire leur appareil de production (ruines et désolation dans les zones 
de combats du nord et de l’est de la France, et dans la partie occidentale de l’empire russe) et 
rembourser des milliards. 
 
5-  Des bouleversements idéologiques 
Des révolutions communistes en Europe 

Naissance de l'URSS en 1922: La naissance de la Russie Soviétique va entraîner une vague de révolutions 
en Europe après la guerre. 

 
21 janvier 1924 : mort de Lénine qui ne souhaite pas voir 
Staline lui succéder…  
 
Naissance du fascisme :  
 
Mussolini prend le pouvoir en Italie en 1922  
Hitler en Allemagne en 1933  
Franco en Espagne en 1936  
 
6 - Un désastre matériel en humain 
 
 
 
 
 
 



Ruelles de l'ancien 
village de Fleury-
devant-Douaumont 
 
 
 
 
 

Document : Une barbarie ordinaire 

 
Tout récemment, dans un groupe de jeunes gens qui s’étaient réunis pour m’adresser des compliments 
je disais : 
« Le héros est mort. L’invalide seul demeure. Voyez-en moi un homme qui n’a pu parcourir 500 mètres à 
pied depuis l’âge de 23 ans. Ne regardez jamais la guerre à travers cette atmosphère légendaire et 
romanesque tissée de galons et de décorations. Considérez-la avec vos yeux les plus réalistes, et vous ne 
verrez que des ventres ouverts, figures en bouillie, membres déchiquetés, vos mamans qui pleurent, vos 
fiancées qui pleurent, des orphelins qui réclament leurs pères. »  
 

Un désastre humain : 

  Cette guerre a fait environ 10 millions de morts et le triple de blessés et de mutilés (« les gueules 
cassées »), et a engendré les premières déportations et le premier génocide (arménien) du XX°s. 
 
  Une génération (les 20-40 ans) a été sacrifiée, les veuves et orphelins se comptent par millions. Verdun 
(1916) = 300 000 morts (offensive allemande retenue par les Français) 
 
  En proportion du nombre de mobilisés, les puissances secondaires sont plus touchées que les grandes 
puissances état 
 
  Pourcentage de mobilisés Serbie 37 % Turquie 27 % Roumanie 25 % Bulgarie 22 % France 16.8 % 
Allemagne 15.4 % 
 
CONCLUSION 
Le traité de Versailles un traité très dur, considéré comme un « diktat » par les Allemands il attise la 
volonté de revanche. Les frontières changent mais font toujours autant de mécontents. La Société Des 
Nations est créée (SDN) mais se montre inefficace, c’est l’ancêtre de l’ONU. La Grande Guerre, par sa 
violence et sa sauvagerie, illustrée par les combats dans les tranchées, mais aussi par des génocides 
(Arméniens en 1915-16), annonce le XX° siècle et ses massacres. 
 

Brutalisation : accoutumance à la violence des soldats de la 1GM, qui trouvera son prolongement dans 
l’Entre-Deux-Guerres dans la vie sociale et politique. 
Fiche de synthèse 
 
Repères  
- La Première Guerre mondiale : 1914 -1918, la bataille de Verdun : 1916 ; l’armistice : 11 novembre 1918 
- La révolution russe : 1917 
- La carte de l’Europe au lendemain des traités 
Décrire et expliquer la guerre des tranchées et le génocide des Arméniens comme des manifestations de 
la violence de masse. 



Filmographie 
- Les croix de Bois (Bernard, 1931) 
- À l'Ouest rien de nouveau (film) (Lewis Milestone, 1930), remake en 1979 
- Les Sentiers de la gloire (Stanley Kubrick, 1957) 
- Un long dimanche de fiançailles (Jean-Pierre Jeunet, 2004) 
- Joyeux Noël (Christian Carion, 2005)  
- Capitaine Conan (roman de Vessel et film de B. Tavernier) 

 
14 juillet 1883 : Défilé des écoles 

 
Avant 1914, l’Europe est partagée entre des empires autoritaires (Allemagne, Autriche-Hongrie, Russie), 
des monarchies parlementaires (Royaume-Uni), et quelques républiques comme la France.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
  
 
 
 
 

Une du petit Journal après les attentats de Sarajevo 
 

Les armées se font face et aucune n’arrive à 
percer le front, les hommes sont cachés dans les 
tranchées et attaquent par vagues successives 
très meurtrières. 

 
 

Les innovations technologiques 
Apparition des premiers tanks à la fin de la guerre (1917) 

Artillerie Lourde : La "grosse Bertha". 
Prépare les offensives terrestres, mine le moral des ennemis. 

 
 L'aviation sert d'abord pour observer puis pour bombarder  

 
Le U-9 allemand qui le 22 septembre 1914 a coulé 3 croiseurs 
britanniques. Certains sous-marins sont aussi des lanceurs de missiles. 
 
Crapouillot ou mortier, lance-flammes, mitrailleuses... 



 
 Soldats de la 55e division de la British Army, aveuglés par les gaz de 
combats durant la Bataille de la Lys le 10 avril 1918. 

 
- armes chimiques : gaz asphyxiants utilisés d’abord par les Allemands en 1915  
 

 L'emprunt patriotique  
 
Tous les belligérants sont pris de court devant la prolongation d’une guerre que l’on avait 
cru courte. Les dépenses totales de l’Etat atteignent en France 223 milliards de francs-or 
pour les six exercices 1914-1919, dont 62 % sont affectés aux charges de la guerre. Le 
ministre des finances Ribot répugne à augmenter les impôts au moment où les Français 
paient l’impôt du sang et préfère le recours à l’emprunt. Pays de rentiers, la France avait, 
en 1914, 43,5 milliards de francs-or placés à l’étranger  

 

Histoire des arts  

De par l’importance de la période couverte et la densité des questions abordées, le choix des œuvres susceptibles 
d’être étudiées dans le cadre de l’histoire des arts pour chacune des questions est très ouvert. A titre d’exemples, 
on peut ainsi proposer :  
 
Pour l’expérience combattante dans la Première Guerre mondiale : un tableau ou un dessin (Otto Dix …), un roman 
(Les Croix de Bois ; A l’Ouest, Rien de Nouveau ; Le Feu), une oeuvre cinématographique (Les Croix de Bois ; Les 
Sentiers de la Gloire …), une chanson (La chanson de Craonne), une bande dessinée (Putain de Guerre ! de Tardi). ;  
 
Pour la Seconde Guerre mondiale comme une guerre d’anéantissement : un roman (La Mort est mon Métier ; Les 
Disparus ; La Douleur …), une oeuvre cinématographique (Le Pianiste, La Liste de Schindler), un tableau ou une 
gravure (de David Olère, Isaac Celnikier …), une bande dessinée (Maus d’Art Spiegelman). ;  
 
Pour la SDN et l’ONU : une affiche traduisant les espoirs placés dans la nouvelle organisation, une caricature en 
soulignant les faiblesses…  

 

 

 

 

 

 

 


